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L’automne 2022 aura été le plus chaud et le
plus sec enregistré depuis plusieurs
décennies. Octobre a été marqué par un
épisode de chaleur tardif excep�onnel, par
sa durée et son intensité (plus 4° à 6°). De
plus la France connaît une sécheresse
inédite, avec un cumul des précipita�ons
encore plus faible en 2022 qu’en 1976 ! Les
niveaux des cours d’eau et des nappes
phréa�ques sont très bas. Le réchauf-
fement clima�que est bien présent et
même les plus scep�ques en conviennent.
Ce�e situa�on excep�onnelle aura permis
de retarder la mise en route des chauf-
fages, bénéfice notoire compte tenu de la
très forte hausse des tarifs du gaz et de
l’électricité, conséquence de la guerre
décidée par la Russie contre l’Ukraine et de
la limita�on de la produc�on de pétrole
par l’OPEP.
Dans ce contexte anxiogène avec la
menace du recours par les Russes aux
armes nucléaires en Ukraine, nos
concitoyens subissent une hausse
substan�elle des prix. L’infla�on en France
cumule en septembre à plus de 6% selon
l’INSEE et à plus de 7% selon Eurostat. Se
nourrir correctement devient problé-
ma�que pour bien des familles et les
associa�ons carita�ves sont de plus en plus
sollicitées, notamment par les étudiants.
Les dépenses alimentaires et les factures
de gaz et d’électricité pèsent gravement sur
le budget de chacun. Et ce ne sont pas les
ristournes sur le prix des carburants, les
augmenta�ons du SMIC, et celles souvent
plus faibles des salaires, des retraites et des
alloca�ons qui peuvent compenser le
surcoût des dépenses incompressibles.
Certains pays pourtant (Belgique) appli-
quent le principe de l’indexa�on des
salaires sur l’infla�on, cela au grand dam
des économistes libéraux qui redoutent
une spirale infla�onniste.
En France, c’est le choix d’une moindre
augmenta�on des salaires et le versement
de quelques primes plus ou moins bien
ciblées qui a été décidé. Ce�e op�on,
guidée par le dogme de la réduc�on des
taxes et impôts pour les entreprises et les
par�culiers, n’est pas sans effets sur les
comptes publics et les comptes sociaux.
Mais la défiscalisa�on des primes n’est pas
neutre car faute d’être assuje�es aux
prélèvement sociaux (assurance maladie,
chômage et retraites), elles privent les
organismes concernés de rece�es.
L’incidence de ces choix avec un taux de
chômage toujours trop élevé se traduit par
des annonces de réformes, celle du
chômage et bientôt celle des retraites !
L’hiver s’annonce mal !
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D’après Emmanuel Chaunu Design & packaging news

Posons-nous d’abord ce�e ques�on : Sur quels
éléments de diagnos�c se fonde le gouvernement
pour décider de la nécessité de réformer le
système des retraites ?
• Au plan comptable, l’accès à la retraite des
enfants du baby-boom (1945-1960) crée un déficit
dans les comptes de la branche vieillesse de la
Sécurité Sociale en charge du versement des
pensions, mais la tendance devrait s’inverser
avant 2030 ;
• Au plan de l’équité, il existe plusieurs régimes
selon que l’on est fonc�onnaire, ou agent de
certaines entreprises (SNCF, RATP, EDF…) ou
salarié du privé, situa�ons qui se traduisent par
un calcul différent du montant de la pension
(référence aux 6 derniers mois pour les
fonc�onnaires et aux 25 meilleures années pour
les salariés du privé) ;
• Au plan social, il doit être tenu compte des
carrières longues et des charges de travail
pénibles pour la détermina�on des condi�ons du
départ à la retraite ;
• Au plan démographique, selon les sta�s�ques
de l'INSEE, en 2021, l'espérance de vie à 60 ans
reste stable pour les femmes et les hommes. Cela
contredit la doxa qui rabâche le constat de
l’allongement de la durée de la vie et encore
faudrait-il qu’on prenne en considéra�on la vie en
bonne santé !

Quelles étaient les op�ons en 2020 ?
Le gouvernement avait ébauché une réforme des
retraites fondée sur un calcul par points et non
plus sur le calcul par trimestres co�sés comme
c’était le cas depuis la créa�on en 1945. De plus,
le projet me�ait fin aux régimes spéciaux
(fonc�onnaires, SNCF, RATP, EDF …).
Après bien des débats, des manifesta�ons et des
grèves, la pandémie a coupé court à ce projet.
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2022, un nouveau projet se dessine
Avec le nouveau quinquennat réapparaît un
projet de réforme des retraites qui envisage de
prolonger la durée de co�sa�ons et de repousser
à 64 ou 65 ans l’âge de départ à la retraite en le
décalant de quatre mois par an dès 2023. La
généra�on 1961 serait la première concernée.
Faute de majorité pour voter ce nouveau texte à
l’Assemblée Na�onale, le président fait le choix de
la prolonga�on de la durée de travail,
préconisa�on de la droite parlementaire (Les
Républicains).
Ce nouveau projet qui sera prochainement
déba�u se fonde sur le constat que le nombre des
retraités est important et qu’il faut par
conséquent augmenter le nombre des ac�fs qui
co�sent, et cela jusqu’à 64 ou 65 ans.
Or, force est de constater que le nombre des ac�fs
de plus de 60 ans est faible. Ainsi, selon l’INSEE, le
taux d’ac�vité des 60-64 ans (31,5%) demeure
très inférieur à celui des 55-59 ans (76,9%).
Pourquoi ? Tout d’abord, il y a le cas des
personnels usées par des travaux pénibles et ceux
qui ont des carrières longues débutées à 15 ou 16
ans. De plus, nombre d’entreprises font le choix
de se séparer des salariés les plus âgés aux
salaires plus élevés alors que quelques-unes
main�ennent en ac�vité des personnels avec
pour mission de transme�re leur expérience aux
jeunes recrues.
Pour les syndicats de salariés, le report du départ
à la retraite à 64 ou 65 cons�tue une ligne rouge.
Ainsi la CFDT, suivie en cela par l’UNSA, considère
qu’un autre levier existe, celui de la fiscalité.
Sachant qu’en 2027, année où le Conseil
d’orienta�on des retraites (COR), situe le déficit
entre 7,5 et 10 milliards d’euros, une
augmenta�on progressive de la co�sa�on de
chaque employeur et de chaque salarié jusqu’en
2027 perme�rait le combler. Pour cela,
l’économiste Eric Heyer explique qu’avec 4 euros
de plus par mois la première année, 8 la deuxième
… avec un maximum de 20 à 30 euros, en neuf ans
le déficit disparaît.
Les objec�ons émanent du MEDEF (renchéris-
sement du coût du travail et de la compé��vité
des entreprises) et du ministre de l’Économie
(refus d’augmenter les prélèvements sociaux et
durée de la période concernée). Quant aux
salariés, au moment où l’infla�on est majeure et
où les salaires croissent insuffisamment, seraient-
ils d’accord pour accepter une augmenta�on
même modeste des prélèvements ?
Les négocia�ons qui s’engagent seront, n’en
doutons pas, très animées.

M.M.

Retraites : a-t-on exploré
toutes les op�ons ?

http://carnouxprogres.wordpress.com

Réforme des
retraites Nous n’oublierons pas

notre ami Guy Riollet
Né en 1940 à Josnes (Loir et Cher), Guy
Riollet a suivi une scolarité exemplaire au
cours de laquelle il a étudié au cours
complémentaire de Beaugency en
compagnie de Francis Marty qu’il
retrouvera bien des années plus tard sur
le domaine universitaire de Luminy.

Il intègre ensuite
l’Université des
Sciences à Paris et
ob�ent un diplôme
d’ingénieur tout en
étant salarié au
CNRS. Spécialiste de
la flore, et des
pollens, il effectuera
de nombreux
séjours d’études en

Afrique, en Mauritanie, en Tanzanie, au
Burundi et en Éthiopie. Dans ce dernier
État, ses travaux de palynologie portent
sur la recons�tu�on des climats dont ceux
que connut Lucy, la fameuse
australopithèque découverte par l’équipe
d’Yves Coppens.

En 1977, il rejoint le laboratoire de
Palynologie du CNRS de Marseille et
s’installe à Carnoux.

Guy Riollet est un scien�fique rigoureux
caractérisé par un profond humanisme.
C’est aussi un homme animé par un haut
sens de l’altérité. Op�miste, fidèle en
ami�é et modeste, il sera toujours
bienveillant, tant auprès des étudiants
qu’auprès de ses concitoyens. Il a aussi été
un adhérent de la première heure du
Cercle Progressiste Carnussien dont il
partageait les valeurs de progrès et
l’ouverture culturelle.

Nous adressons à son épouse Évelyne qui
fut enseignante en maternelle à l’École
Frédéric Mistral de Carnoux , à ses enfants
Céline et Cédric, tous les deux
enseignants, ainsi qu’à ses pe�ts-enfants,
tout notre sou�en en ces moments
douloureux.

Adieu l’Ami.
M.M.

Dispari�on

La dernière conférence
proposée par le Cercle
Progressiste Carnussien
le 8 octobre était
consacrée à l'histoire
des Cercles et a traité de
leur implanta�on ainsi
que de leur évolu�on à
travers les époques.
C’est Pierre Chabert,
enseignant chercheur et
ethnologue, qui nous
exposa ce sujet en
traitant principalement
l'aspect de ces espaces
de sociabilité.

Il se réfère au passé où en Italie les confréries de
pénitents ont inves� le sud de la France. Leur
caractère religieux évolua vers l'ac�vité
professionnelle et les intérêts culturels regroupant
chasseurs, pêcheurs, musiciens, employés,
ouvriers. Ils privilégiaient l’entraide et diffusaient
la culture populaire. Sous l'ancien régime, ces
chambre�es (lieux de réunions discrets)

cons�tuaient un espace où pouvait s'exprimer la
libre pensée.

C'est la troisième République et la loi de 1901 sur
les Associa�ons qui permirent de structurer ces
Cercles qui se différenciaient par leurs inclinaisons
conservatrices ou progressistes. Les responsables
des communes ou des administrateurs de
coopéra�ves en étaient souvent issus.

Le mode de vie actuel, l'organisa�on de la société
et les comportements individuels ont entraîné le
déclin de l'ac�vité des cercles. Cependant c'est
une par�cularité régionale, de nombreux Cercles
restent implantés en Provence, parfois
centenaires comme certains de nos communes
voisines (Gémenos et Roquefort la Bédoule).

Le Cercle Progressiste Carnussien bien qu'encore
jeune, compte faire perdurer son ac�vité
d’éduca�on populaire et culturelle au profit de la
cité et de ce�e sociabilité locale héri�ère de la
romanité an�que.

Ch.M.
.

Pierre Chabert

Les conférences du Cercle Les Cercles, une sociabilité en Provence

Changement clima�que, infla�on, guerre :
ce sont toujours les plus pauvres qui trinquent !
Le ra�rapage duLe ra�rapage du pouvoir d’achatpouvoir d’achat est indispensable à tous ceuxest indispensable à tous ceux
qui n’arrivent plus à boucler leurs fins de mois. Mais, au delà,qui n’arrivent plus à boucler leurs fins de mois. Mais, au delà,
c’est une nécessité pour maintenir la cohésion du pays.c’est une nécessité pour maintenir la cohésion du pays.
L’L’infla�oninfla�on ne touche pas tout le monde de la même manière :ne touche pas tout le monde de la même manière :
elle pelle pénalise d’abord les plus pauvresénalise d’abord les plus pauvres, les retraités, les jeunes., les retraités, les jeunes.
Certains produits de première nécessité, comme les pâtes ou leCertains produits de première nécessité, comme les pâtes ou le
riz, se sont envolés de 20, 30, voire 130 % sur un an.riz, se sont envolés de 20, 30, voire 130 % sur un an.
Parallèlement,Parallèlement, les plus riches s’accaparent chaque jour plus deles plus riches s’accaparent chaque jour plus de
richessesrichesses. En France, les cinq cents plus grandes fortunes sont. En France, les cinq cents plus grandes fortunes sont
passées à elles seules entre 2010 et 2022 de 200milliards à 1 000passées à elles seules entre 2010 et 2022 de 200milliards à 1 000
milliards, c’est-à-dire de 10 % du PIB à près de 50 % du PIB (soitmilliards, c’est-à-dire de 10 % du PIB à près de 50 % du PIB (soit
deux fois plus que tout ce que possèdent les 50 % les plusdeux fois plus que tout ce que possèdent les 50 % les plus
pauvres).pauvres).
Le président Macron s’enferre dans unLe président Macron s’enferre dans un double blocagedouble blocage
idéologiqueidéologique. Incompréhensible. D’un côté, contrairement à. Incompréhensible. D’un côté, contrairement à
certains pays européens, il refuse l’indexa�on des salaires surcertains pays européens, il refuse l’indexa�on des salaires sur
l’infla�on. Mais, de plus, il refuse toute taxa�on supplémentairel’infla�on. Mais, de plus, il refuse toute taxa�on supplémentaire
sur les hauts profits, notamment spécula�fs.sur les hauts profits, notamment spécula�fs.
Dans un tel contexte, non seulement les plus précaires neDans un tel contexte, non seulement les plus précaires ne
peuvent plus joindre les deux bouts, mais lespeuvent plus joindre les deux bouts, mais les services publicsservices publics quiqui
leurs sont indispensables sont martyrisés (école, hôpitaux, ...).leurs sont indispensables sont martyrisés (école, hôpitaux, ...).
La guerre, l’invasion en Ukraine, le complo�sme, lesLa guerre, l’invasion en Ukraine, le complo�sme, les
na�onalismes, accentuent les difficultés économiques,na�onalismes, accentuent les difficultés économiques,
notamment en mobilisant les ressources pour les budgetsnotamment en mobilisant les ressources pour les budgets
militaires au détriment des inves�ssements dans les énergiesmilitaires au détriment des inves�ssements dans les énergies
renouvelables et la protec�on de l’environnement.renouvelables et la protec�on de l’environnement.
La guerre et les inégalités augmentent la pauvreté etLa guerre et les inégalités augmentent la pauvreté et
handicapent les ac�ons globales pour la défense de la planète.handicapent les ac�ons globales pour la défense de la planète.
Là est le véritable enjeu.Là est le véritable enjeu. JBxJBx



Eau contre pétrole : le projet fou de Saint-Chamas…
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Le billet du râleur

Lors de son premier quinquennat, Emmanuel Macron n’a eu qu’un
totem auquel il ne fallait surtout pas toucher : pas ques�on de faire
par�ciper les plus aisés et les grandes entreprises à l’effort de
solidarité na�onale, ques�on de cohérence
par rapport à la poli�que fiscale qu’il
comptait mener et qui devait porter ses
fruits grâce au « ruissellement ».

Mais ce beau récit a tourné court. Il est
devenu un déni complet de la réalité vécue
par des millions de français depuis des
mois.

Aucune étude sérieuse ne permet
d’affirmer que la baisse de la fiscalité du
capital a eu pour conséquence de bons
résultats sur le front du chômage, de
l’inves�ssement et des salaires. L’exécu�f
se gargarise avec la « valeur travail » mais le
travail paie moins. L’argent gagné par le travail est dévalorisé. Si les
prix augmentent moins en France, c’est certes grâce au bouclier
tarifaire sur l’énergie mais c’est aussi parce que les salaires
augmentent moins chez nous. Il faut quand même noter que

Profits, salaires, infla�on
Il faut me�re les pendules à l’heure !

La Carte Postale d’Anne Berest

Le coin lecture de Katulu ?

L’ami arménien d’Andreï Makine

Un roman d'une ami�é de jeunesse écrit à la
première personne : un épisode de la vie d'
Andreï Makine, lorsque adolescent, il vit dans un
orphelinat de Sibérie centrale.
Il devient le défenseur de Vardan, souffre-
douleur des garçons de son âge, arménien, arrivé
avec sa famille venue soutenir leurs proches
emprisonnés à 5 000 km de leur patrie.
L'ami arménien c'est celui qui lui fera découvrir
qu'un homme peut-être « humain » à lui
l'adolescent violent qu'on a fait grandir dans un
monde de brutes où la vie humaine ne valait pas
grand-chose. L'auteur revient sans cesse sur
l'oppression, la violence, l'injus�ce du régime
totalitaire qu'il a fui, face à ceux qui disaient faire
« la prétendue grande Histoire » et qui n'étaient
que des fana�ques et des assassins.
L'ami arménien c'est aussi l'histoire de l'Arménie
prise en étau par les Turcs, les Azéris, les Iraniens.
Une évoca�on tout au long de ce roman avec
beaucoup de délicatesse et de retenue.
L'ami arménien c’est une réflexion sur la
mémoire et l'oubli. Ces souvenirs, tout ce que
nous avons vécu et qui font ce que nous sommes
devenus.
Un livre, un poème... une réflexion sur la vie,
l'amour, l'oubli, la mémoire...
Un livre dans la veine de celui qui nous a fait
connaître l'auteur : « Le testament français » prix
Goncourt 1995. Un style inégalé !

Biographie de David Hockney, né en 1937 à
Bradford au nord de l'Angleterre dans une
famille nombreuse peu aisée.
C’est un enfant gai, blagueur, joueur, intelligent,
bagarreur avec ses frères et qui supporte mal la
rigueur scolaire. Comme tout enfant créa�f il
aime dessiner sur tout support qui lui tombe
sous la main.
A seize ans, il entre à l'école des Beaux Arts de
Bradford, à vingt ans au collège Royal de
Londres. Il y découvre d'autres modes
d'expressions, le surréalisme, le cubisme, la
peinture abstraite, les influences de Dubuffet, de
Pollock, le pop-art. Peinture, gravure, sculpture.
Encore à l'école, il intéresse déjà les marchands
et vend ses gravures. Sur leurs conseils, il part à
New.York et Los.Angeles, découvre l'ouverture
d'esprit U.S.A. Il affirme librement son univers
sexuel et vit l'amour fou avec un de ses élèves,
qui sera son amant pendant six ans. Il affirme son
propre style dans «La piscine» si bleue avec un
jeune homme en veste rose contemplant un
nageur qui vient vers lui. Ce thème est récurrent
pour Hockney.
Grand portrai�ste, David Hockney peint ses
modèles dans l'environnement descrip�f de leur
psyché. Il y ajoute ses couleurs de grand, très
grand coloriste.
Dans une recherche remarquable, Catherine
Cusset fouille et recrée en détail ce�e existence
bouillonnante. Les analyses ar�s�ques sont
brèves, mais elle décrit en détail le déroulement
des ac�vités journalières, les méthodes de
travail, le rôle des galeristes, les allers-retours
entre les États Unis et l'Angleterre. Elle rend
facile l'approche de cet ar�ste contemporain.
David Hockney vit actuellement en Normandie. Il
vient d'exposer, du 13 octobre 2021 au 14 février
2022, à l'Orangerie, une toile de 95 mètres de
long sur le printemps normand, 32 toiles
juxtaposées.

La vie de David Hockney
de Catherine Cusset

Le point de départ de ce roman est une carte
postale arrivée dans la boite aux le�res des
parents de l’auteure, en même temps que
des cartes de vœux le 6 janvier 2003. Ce�e
carte représentant l’opéra Garnier est signée
de 4 prénoms : Ephraïm, Emma, Noémie et
Jacques. Les deux premiers prénoms sont
ceux des grands parents de la mère de
l’auteure, les deux suivant ceux de la tante et
l’oncle de sa mère.

20 ans plus tard, Anne Berest a décidé de
savoir qui a envoyé ce�e carte postale. C’est
son sixième roman. Elle se laisse piéger par
la passion dévorante de la curiosité. Elle veut
savoir qui sont Ephraïm, Emma, Noémie et
Jacques, car elle sait déjà ce qu’ils sont
devenus, morts à Auschwitz en 1942.

Le roman est le fruit d’une enquête menée
en collabora�on avec sa mère à par�r de
ce�e énigma�que carte postale. C’est un
récit in�me et familial qui recons�tue
l’histoire de ses aïeux morts en déporta�on.
C’est un roman vrai, un récit historique, une
enquête contemporaine, un polar ini�a�que
dont on ne connaît le dénouement que dans
les toutes dernières pages. C’est également
une manière inédite de raconter la Shoah et
un très beau travail de mémoire.

Avec La Carte Postale, l’auteure signe un
roman vrai sur sa famille, une enquête
haletante qui se dévore comme un thriller.
« Que signifie être juif quand on n’a ni
religion, ni la culture de ses ancêtres, quand
vos parents pétris des années 1968, vous ont
élevée dans l’idéal socialiste et la laïcité ?
Ce�e interroga�on naïve, je voulais la
partager avec mon lecteur, lui faire découvrir
avec moi la culture juive ».

DanyRoselyne

l’infla�on touchant l’alimentaire, part importante de la
consomma�on des plus fragiles se situe à 9,9 % !

Alors, Monsieur le Président, il faudrait
me�re vos pendules à l’heure et vous
rendre à l’évidence : les Français vous
parlent infla�on et salaires, vous
con�nuez à répondre compé��vité et
réformes pour gagner encore plus de
compé��vité. Vous pensez qu’il n’y a
pas d’économie sans profits mais les
Français vous répondent qu’il n’y a pas
d’économie sans pouvoir d’achat.

Défendre la modéra�on salariale
quand la mondialisa�on pouvait
fournir des prix bas, passe encore, mais
con�nuer à le faire quand l’infla�on
explose, c’est retarder d’une guerre !

Cher Président, votre récit économique ne prend plus. Il faudrait
peut-être en changer à l’occasion de votre second quinquennat !

A.B.
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La salle de spectacle de l’ARTEA à Carnoux, cons�tue un équipement culturel de grande qualité. Depuis
sa mise en service en 2000, la commune a choisi d’en confier la ges�on à une société privée, en
déléga�on de service public (DSP). Un choix respectable mais qui, renouvelé d’année en année, toujours
au même prestataire, la société Arts et loisirs ges�on (qui gère aussi désormais le Centre culturel)
conduit à s’interroger sur la per�nence d’une telle décision à long terme.
Ce�e DSP étant échue fin septembre 2022, la commune avait l’opportunité de réfléchir à la ques�on de
son renouvellement ou de son évolu�on vers d’autres formes. Malheureusement, le débat n’a pas pu

avoir lieu, le conseil municipal n’ayant pas pu avoir accès aux
rapports d’ac�vité du délégataire. Le principe de la reconduite
d’une DSP a donc été adopté, sans réel débat et sans aucune
vision partagée sur sa ges�on antérieure. Et la consulta�on
elle-même s’est faite en ca�mini, via une simple annonce sur la
plate-forme de marchés publics et dans la presse fin juin-début
juillet, sachant que la remise des offres était fixée au 21 juillet
au plus tard.
Forcément, une consulta�on avec des délais aussi brefs en
pleine période es�vale a conduit au résultat escompté : seul le
délégataire sortant a fait une offre, ce qui était d’ailleurs
a�endu puisque la commission avait été convoquée dès le

lendemain, ce qui n’aurait bien évidemment pas permis une analyse sérieuse d’offres mul�ples.
Les documents finalement rendus publics interrogent fortement sur la légalité même de ce�e nouvelle
DSP. Le résultat pour l’exercice 2021-2022 fait état de rece�es annuelles d’exploita�on limitées à
26.144 € ce qui est très faible alors que les charges d’exploita�on de la salle s’élèvent à environ
180.000 € par an.
Le principe même d’une DSP par voie d’affermage est
que « le délégataire se rémunère substan�ellement des
rece�es de l’exploita�on, augmentées d’une
par�cipa�on communale en compensa�on des
contraintes imposées par la collec�vité». En
l’occurrence, les contraintes imposées sont modestes et le
montant de la subven�on accordée par la commune est
élevé puisque fixé à 195.000 €. Le principe même de la
ges�on en DSP n’est donc pas respecté puisque le
délégataire se rémunère principalement sur la
subven�on municipale, ses rece�es d’exploita�on étant
marginales dans son bilan annuel. Une anomalie de plus
dans le paysage communal carnussien ?

Marc Vincent

Marc Vincent élu d’opposi�on de la liste Carnoux citoyenne,
écologiste et solidaire au conseil municipal, nous fait part de ses
constats et des proposi�ons qu’il porte avec Cristele Chevalier.

En France, on n’a pas de pétrole, mais on a des
idées, et de l’eau… Certes, les images de nos
cours d’eau régulièrement à sec en été, du lac
de Sainte-Croix à son plus bas niveau cet
automne ou de ces villages du Var
approvisionnés par camion-citerne cet été, ont
tendance à nous faire craindre le contraire.
Mais nous avons des réserves, souvent
souterraines d’ailleurs, à condi�on de les
exploiter de manière raisonnée et durable, en
évitant de les polluer.
Car en ma�ère d’approvisionnement en
eau potable, quan�té et qualité sont
indissociables. C’est ce qu’ont compris nos
prédécesseurs en allant chercher, il y a
maintenant plus d’un siècle et demi, l’eau
de la Durance qui approvisionne via le
Canal de Marseille et le Canal de Provence,
une bonne par�e de la région PACA.
Depuis 1959, le barrage de Serre-Ponçon
cons�tue le point de départ d’un canal de
250 km u�lisé pour l’irriga�on et l’eau
potable, mais aussi pour la produc�on
hydroélectrique, via 15 centrales hydro-
électriques échelonnées jusqu’à celle de
Saint-Chamas, au bord de l’étang de Berre.
Cet aménagement industriel est u�le mais ses
impacts sur les milieux naturels sont loin d’être
négligeables. La France a d’ailleurs été
condamnée en 2004 à cause des rejets
excessifs d’eau douce et de limons dans l’étang
de Berre, une lagune dont le milieu naturel a
été totalement bouleversé. EDF a finalement
été contraint de réduire les quan�tés

Le docteur Andrée
Glangetas nous a

quittés
Originaire du Jura, Andrée
Lugand, née en 1930,
épouse de Léonide
Glangetas, fut diplômée du
concours de l’externat des
Hôpitaux de Paris, et la
première femme médecin à
Carnoux où elle exerça
jusqu’en 1987.
Progressiste, elle fait partie du
planning familial. Elle pratique
l’accouchement sans douleur
et développe les méthodes
contraceptives.

Écologiste
et souci-
euse de la
préserva-
tion de la
santé de
ses pa-
tients, elle
écrit en
1981 au
Président

de la République pour l’alerter
sur les séquelles provoquées
par l’usage intensif des
pesticides dans l’agriculture.
Elle recevra deux réponses de
Valéry Giscard d’Estaing et de
François Mitterrand.
Femme humaniste, elle laisse
un souvenir reconnaissant
chez ses patients. Adhérents
du Cercle et amis, nous
saluons son engagement et
sa mémoire, et nous assurons
son mari Léo et sa famille, de
notre meilleur soutien.

M.M.

Dispari�on

poten�elles d’eau rejetée de 4 milliards de m3

par an à 1,2 milliards, voire à moins de 600 les
années de forte sécheresse comme en 2019 ou
2022.
La ressource en eau issue des glaciers alpins se
raréfie en raison du changement clima�que,
tandis que les milieux lagunaires comme
l’étang de Berre souffrent de plus en plus des
apports d’eau douce qui détruisent leur

écosystème naturel. C’est pourquoi certains
réfléchissent depuis des années à prolonger le
canal EDF pour qu’il se reje�e, non pas dans
l’étang, mais dans le Rhône après avoir irrigué
au passage la plaine de la Crau et desservi
plusieurs aggloméra�ons en eau potable. Un
projet qui perme�rait de maximiser la
produc�on hydroélectrique et la ges�on de
l’eau tout en réduisant fortement l’impact de

Pour une réflexion ouverte et collec�ve
La programma�on et la fréquenta�on de
l’ARTEA ne semblent pas à la hauteur de la
qualité d’un tel équipement municipal.
L’ouverture à un plus large public, notam-
ment extérieur, pourrait, par exemple,
passer par des partenariats avec les villes
voisines afin de faire évoluer les pra�ques
culturelles et construire une complémen-
tarité de l’offre des spectacles culturels, les
événements d’actualité, de culture ou de
science, les concerts, les conférences, ...
Nous espérons que la boîte à idées collec�ve
sera ouverte !

cet usage sur les milieux naturels, mais dont le
coût est es�mé à 2 milliards d’euros.
Et voilà que l’on apprend qu’un expert en
négoce interna�onal d’hydrocarbures, Xavier
Houzel, est en train d’essayer de convaincre le
gouvernement que la France pourrait gagner
beaucoup d’argent en exportant vers des pays
qui ont en bien besoin ces millions de m3 d’eau
douce de qualité que le canal EDF reje�e en

pure perte ! Il envisage d’expédier des
dizaines de tankers depuis les ports de Fos
et de Lavéra, tous chargés à ras bord d’eau
de la Durance, soit près de 3 milliards de
m3 d’eau douce prélevée dans le bassin
versant de la Durance et exportée à l’autre
bout du monde, troqué de préférence
contre du gaz ou du pétrole, perme�ant
ainsi à EDF de turbiner toute l’année au
maximum de ses capacités.
Certes, le projet ne �ent aucun compte de
l’impact de ce prélèvement sur le
fonc�onnement naturel de nos éco-
systèmes. L’eau de fonte des glaciers, qui
donne l’impression de s’écouler en pure
perte vers la mer, contribue à la

biodiversité et à l’équilibre écologique des
milieux aqua�ques mais aussi à la recharge des
nappes souterraines dont on re�re désormais
une part importante de nos ressources en eau
potable un peu mieux préservées de la
pollu�on que l’eau de surface… Mais que pèse
le respect de notre environnement quand le
commerce interna�onal nous tend ainsi les
bras.

M.V.

Centrale hydroélectrique de Saint-Chamas
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